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NOS ENQUÊTES ECONOMIQUES 

Comment on fabrique 
le ciment artificiel 

La cuisson, le broyage, les essais finals, etc. 

Dans un précédent numéro, nous avons 
commencé la relation d'une visite, belle 
leçon de chose, dans une Fabrique de Ciment 
artificiel <iu Boulonnais. .Vous avons suivi la 
matière première, depuis son extraction jus­
qu'à son enfournement en passant par le 
délayage et le dosage. Nous voyons aujour­
d'hui la seconde partie de la fabrication, con-
tlslant en cuisson, broyage, essais finals, etc. 

L a c u i s s o n 
Autrefois, il y a à peine vingt ans, le 

Ciment artificiel, était cuit partout dans des 
fours à cuire, fours verticaux du genre des 
fours à chaux, mais couverts. 

Ce procédé demandait un personnel parti-
eulière^^nt nombreux. Le travail des hom­
mes était très pénible, le rendement dérisoire 
• t la qualité du ciment très irrégulière. 

L'apparition des fours rotatifs a bouleversé 
(complètement et de la façon la plus heureuse 
l a fabrication <*u ciment artificiel. 

Ce qu'est u n four rotatif 
Un four rotatif est constitué par un long 

Bylindre en tôle (rè.s épaisse, de quarante à 
soixante mètres de long, d'un diamètre va­
riant de deux à trois mètres, roulant horizon­
talement sur des galets et incliné de 4 à 5 %. 
Un four tourne à une vitesse allant de trois 

La Reine du Printemps 
o-o o-o-c-o-o-o o-o-o-o-<vc (W. W. Pn.) 

quarts, à un tour à la minute. L'intérieur du 
four est revêtu d'une chemise ou bloc réfrac-
taire. 

C'est sur les bords de la Tamise, vers 1885, 
que fut installé le premier four rotatif pour 
la fabrication du ciment. 

L'alimentation d'un four rotatif se fait par 
en haut. A la partie inférieure, au moyen 
d'une tuyère et d'un puissant ventilateur, on 
injecte dans l'axe du four du charbon préa­
lablement séché et pulvérisé à la finesse de 
la folle farine, qui s'enflamme au contact de 

la chemise réfractaire portée au rouge par 
un feu de bois lors de l'allumage, • 

Ouvrons ici une parenthèse ; 

C o m m e n t o n o b t i e n t 
le . . . c h a r b o n - f a r i n e 

Le charbon utilisé est un mélange de char­
bons gras et maigre dans la proportion de 
deux parties' de, gras.'pour' une 'part i e de_ 
maigre. C'est ce qu'on appelle des .fines 0/10 
à 0/20 mm. qui sont d'abord séchéés dans un 
séchoir-jjptatif. 

u 
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Un réservoir de gaz asphyxiant 
a fait explosion 

S m o r t s , *3«3 b l e s s é s 
Une explosion grave s'est produite dans 

une usine de produits chimiques d'Ham­
bourg. Pour des raisons encore mal définies; 
un réservoir de onze mètres cubes, conte­
nant un gaz dénommé Ici Phosgen, et ana ; 
logue au gaz employé durant la guerre et 
désigné, du côté allemand, par une croix 
jaune, a fait explosion, causant une vérita­
ble panique parmi la population. L'effet pro, 
duit fut effroyable Le gaz s'etant répandu 
à l'extérieur, de nombreuses personnes s'e-
croulèrent subitement, sans connaissance. 
Plusieurs rues durent être évacuées d'ur­
gence. Les pompiers essayèrent tout d'abord 
de noyer le réservoir sous l'eau et employè­
rent ensuite de grandes quantités d'ammo­
niaque. 

A deux heures du matin, lundi, un, seul 
hôpital, celui de Saint-Georges, signalait 
l'admission de 32 asphyxiés. Plusieurs de ces 
derniers sont décades. Seuls, quelques-uns 
des autres sont, paraitJl, hors de danger. 

I ^ e s v i c t i m e s 
L'explosion de Hambourg a causé jusqu'à 

présent la mort de 5 personnes- En outre, 86 
blessés sont soignés a l'hôpital. 

On se demande pourquoi la fabrique en 
question avait en réserve des gaz phcsgène 
et les journaux démocrates réclament une 
enquête approfondie à ce sujet. 

Pour la traversée de l'Atlantique 
? 'r3/Q/,$/g/®/3/®/%/Q/Q/Q/Q/Q/^/Q/Q/tyQfQl •tyty%/&^/o,'Q 

Voici 1 océano-glisseur K.-34. conçu par l'ingénieur Remv <iui compte réussir la traversée <le 
l'Atiantique sur cet engin' L'appareil tut mis a l'eau au cours de la ntiit de Dimanche a Lundi 
•u quai de Javel à Paris. Au moment de cette opération, quelques incidents se woduisflfem 
M. Remy au cours d'une harangue, attaqua les services administratifs et certaines personnalités 
«rui seJoh lui auraient tenté d'empêcher son départ. Ce départ aurait lieu Jeudi matin. L'Atlan­
tique une fois encore sera-t-U vaincu par un nouvel engin : (H. Manuel) 

Le gros scandale 
de Bailleul 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-C-O-O-O-O I 

D e nouvelles et intéressantes 
précisions sur les agissements 
de N. Dumez, le maire escroc 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

.Vous avons annoncé en'son-temps le début 
des travaux de vérifications • entr&pnis par < Ut 
contrôleurs des R. L. a Lille et à Bailleul. D'a<t-
tre part, le juge d'instruction chargé de l'affaire 
Sataiis Dumez, ei-maire de Bailleul, avait ma­
nifesté Vihtenlion de n'interroger- le prévenu 
qu'à la jin 'de cette- semaine. L'affaire semblait 
donc être entrée dans une période de calme-; it: 

n'en n'était rien ainsi qu'on va le voir. 

Dumez avait-il préparé une fugue 
à l 'étranger? 

Samedi après-midi,' et agissant sur'des 1ns» 
trucltons émanant du Parquet, de-Dunkerqu*,-. 
M. Brézet, commissaire de ' police a Bailleul. a 
procédé à une perquisition au donrici'.e de D J -
mez. Accompagné ,du. brigadier Laméraod, le 
commissaire se rendit rue,du Collège,.au domi­
cile du prévenu et procéda'à une fouille en règ.« 
qui dura trots heures. . ' • 

Ainsi qu'on pouvait s'y attendre, il ne trouva 
rien de bien intéressant. Quelques lettres faisaut 
partie de la correspondance dé Dumez avec-'» 
Coopérative des églises dévastées furent saisiss 
cependant. .il » . ' • 

Ces pièces ont été expédiées a Dunkerque' et 
seront versées, au dossier. 

Au cours de cette- visite judiciaire, et depuis 
quelques jours on a fait la remarque que. '• 
mobilier était réduit à un strict minimum chez 
le maire escroc. Cette absence dé meubles peut 
paraître bizarre à bon droit. Est-ce que Dumex 
aurait préparé de longue date un départ j , 
l'étranger f i 

L'enquête viendra peut-* tre éclaircir ce point 
qui reste mystérieux. 

Des faux en écritures 
des spéculations ? 

Depuis quelques jours M. Duard, contrôleur 
des coopératives, examine les compte des en­
trepreneurs. Ceux-ci jUi ont remis un double de 
leur grand livre. M. Duard recherche si les sor­
ties de fonds de la coopérative correspondent 
réellement aux encaissements des entrepreneurs, 
tl paraîtrait que déjà des irrégularités- graves, 
considérées comme des toux en écriture, a-i 
raient été découvertes, ce qui ne surprendra per­
sonne. Et nous ne sommes qu'au début d'une 
enquête qui réservera encore bien des surprises, 
n'en doutons pas I 

"Beaucoup de sinistrés sont convaincus, et non 
sans raisons, que Dumez, avec l'argent reçu, 
soit de l'Emprunt, soit de l'Etat, a acheté aa' 
bourse des obligations décennales au cours du 
jour le plus bas. Ces titres auraient été ensuite 
remis aux sinistrés et entrepreneurs ou taux 
d'émission, soit un bénéfice d'environ 30 poar 
cent. Rien que sur un million. Domez auriit 
gagné (?) trois cent mille francs. Et comme it 
savoir sur quelles sommes ces opérations au­
raient porté T 

Les sîhipfcrés a'orgsiysenfc 
te Flamand est Ions à s'émouvoir mais sa 

colère n'en est que plus .violente. Les Bailieulois 
pussent .maintenant par la crise de fureur après 
le calme relatif des jours derniers. Mats la colère 
semble être ici bonne conseillère puisque les vic­
times de ' Dumez se groupent plus étroitement 
que jamais-pour la défense de leurs intérêts. 

Le Conseil d'administration de la coopérative 
a tenu plusieurs reunions qui n'ont pas abouti 
a des décisions importantes, mais néanmoins îl 
a élé résolu de convoquer cette semaine tous les 
adhérents en assemblée générale extraordinaire. 
Pour éviter la confusion qui ne manquerait pas 
de régner parmi des groupes pouvant avoir des 
intérêts divergents, l'ordre du jour portera sim­
plement la nomination des membres mannuant 
au Conseil d'administration !y compris le rem­
placement de Dumez>, l'élection d'un président 
chargé de poursuivre l'affaire au nom de tou'e 
la collectivilé et le choix d'un ou de plusieu." 
avocats compétents de (aille a défendre énergi-
qjement la cause des côopêrateurs. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

L'ASSASSINAT MYSTERIEUX DE PARIS^PLAGE 

Se trouve-t-on en présence 
d'une seconde affaire Miss Daniels ? 

Le sourd-muet arrêté reste sous mandat de dépôt. 

La police suit d'autres pistes dont l'une parait sérieuse 

. «t/t/t/a, DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL •a/çye^. 

_ Parla-Plage..21 mai 1928. — C'est une af­
faire .bien• mystérieuse que ce trime épou­
vantable commis dam la font-du Touquet-
raris-Piage, dont a été victime une dame de 
la haute société britannique, dans les con-

àllies et venues, vérifications entreprises 
dans le but de soulever te voile qui couvre 
le'troublant mystère. 

Au soir, l'énigme restait entière. On tenait, 
certes, sous mandat de dépôt, - le coupable 

*•-

EN HABT 
= r z&ttt&tHtr^ Wtnrlcm'auit'i.**, Lieux pu :

teki*fi-A ',,' '. ; , . . .' 
. Les premières constatations. On volt marqués d'une croix, MM. Letort. commis­

saire de police à Parts-Plage et le lieutenant Lempereur commandant la "gendarmerie. La dou­
ble croix et le rond à droite, indiquent l'une l'endrott 'ouf fut abattue >Ime ^Vflson et l'autre 
le buisson dans" lequel éilè'nit tfSnip<mSO-p»r: l'assassin. La floche, àgauebe indique la direction 
prise par l'auteur du crime. — EN. BAS : La descente du Parquet de Boulogne. On-voit : (1< 
M Galtier su&stftut dli -procureur de la République : fîl'lé Docteur Decreton,_qul se livra au 
premier examen du cadavre ; (3) l'Inspecteur ae police, spéciale • Madorn ; (W M. Caron, 1er ad­
joint de Paris-Place : (5) M. Mommessin. Juge d'instruction canj- * 'avec M. Decreton. 

Les résultats officiels 
des élections allemandes 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

. Les socialistes et les communistes 
gagnent de nombreux sièges ; les ' 

vaincus sont les nationalistes 
0-0-0-<>-C-<y<>-0-0-0-0-0-0-C 

Les résultats des élections législatives alle­
mandes sont maintenant connus. Ainsi qu'on 
le prévoyait, elles marquent une grande 
avance des varlis de gauche et ' d'extrême-
gauche .- socialistes et communistes gagnent 
en effet de nombreux sièges et ceux qui 
paient Les trais dé cette victoire sont les élé­
ments de d: oile. les nationalistes, qui sont 
nettement vaincus après cette consultation 
électorale. 

Les centristes, victimes de leur coalition 
avec les partis nationalistes, perdent éga­
lement plusieurs sièges. 

Enfin, dans l'ensemble, on constate que les 
résultats obtenus constituent un succès pour 
la polifique de M. Stresemann, politique 
locarnienne. politique de paix. À noter cepen­
dant que le ministre des Affaires étrangère* 
allemand n'a pas été élu dans te district 
électoral bavarois où sa candidature était 
présentée. 

Une bonne journée est donc à enregistrer 
pour ceux qui sont partisans, chez nous et 
dans les autres pays, de la paix et de la 
réconciliation des peuples. 

Les résultats off iciels 
Les résultats officiels provisoires des élec­

tions au Reichstag donnent les chiffres 
suivants 

Nombre d,e voix : 30.599.-542. 
Partis .ayant obtenu des sièges '. 

Socialistes : U. 112.538 voix J52 siège* 
Nationalistes : V3Ô9.5SG voix 73 > 
Cenlre : 3.785.040 voix 62 » 
Parti populiste : 2.6G6.337. voix 4» « 
Commttnis:es : 3.832.675 5i » 
Démocrates : 1.192.899 voix : . . . 25 » 
Parti populistes bavarois : 936.<At v. 16 » 
Parli économique : 1.391.133 voix 23 » 
Parti national socialiste Hitler : 

806.746 voix 12 > 
Parti des paysans : 480.613 vo ix . . . . 8 > 
Lifluo agricole : 199.S91 voix 3 » 
Parti des pavsans chrétiens natio­

naux :770.IOfr voix 13 » 
Parti du droit pulilic : 480.978 voix. . 2 » . 
Parti Saxon : 125.633 voix 2 » (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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iLeXXXIir Concert! 

ditions que le 'Réveil du Nord-» a, hier, 
relatées. L'affaire -est d'autant plus sensa­
tionnelle, que la saison balnéaire débute, les 
étrangers commencent à arriver, malgré là 
température hivernale, et on conçoit l'émo­
tion quit soulève l'affreux drame, surtout 
parmi la colonie anglaise. 

Durant toute la journée d'aujourd'hui, 
M. Letort. commissaire de police de la ville, 
a enquêté, de concert arec les commissaires 
et inspecteurs-de la Brigade Mobile de Lille. 
Ce ne fut du matin au soir, qu'enquêtes, 

Pour prendre cette photographie m\ reporter a risqué sa vie 
•ï.^'&&*y\/t</%wv&*/*w*/*tfsyvQ/&§/%ytwz/Q/ç/ty%i (Wide World Photos) 

présumé, ' 'André Wambre, bien qu'il eut 
fourni un alibi. C'est ce qui prouve que cet 
alibi n'a pas encore été élucidé D'autre nart, 
on serait assez tenté de suivre d'autres pistes, 
certaines hypoth'cses paraissant vraisem­
blables. Ce qu'on peut affirmer, c'est que l'on 
se trouve en présence du crime d'une brute, 
d'un sadique. 

On parle d'une nouvelle affaire miss Da-
Duniels. A raison ? Ou à tort ? Qui pourrait 
répondre à ces questions angoissantes ? 

L'emploi du temps de l'assassin 
présumé 

Comme bien l'on pense, dès le début de ta 
malinée, MM. Lefefovre- et Falssat, inspecteurs 
de la police mobile de Lille, ainsi que M. Letort, 
ommissaire de po'ice de Paris-Plage, se son» 
attachés à établir l'emploi du temps, le. jour du 
crime, de Wambre, le 'manœuvre soupçonné et 
arrêté. Tache difficile s'il en fut. Le repris de 
justice, demi-fou. presque sourd-et muet, ne 
s'exprime en effet que très difficilement. Impos­
sible de tirer de lui une claire déclaration. Pour 
rétablir l'emploi du temps, on dut donc procéder 
par,enquêtes et Von doit dire qu'on finit par se 
trouver quelque peu délcu devant toutes les appa­
rences accusatrices. . 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

E N Q U A T R I È M E P A G E 
LE • RÉVEIL MUTUALISTE s : La fête an­

nuelle de l'Union de tomme. — Une confé­
rence de M. Degouy, à Mons-en-Barœul, etc.. 

LE u RÉVEIL AGRICOLE » : Le rôles des 
pluies en agriculture. — LA BASSE-COUR : 
L'élevage du lapin. — LE JARDINAGE PRA­
TIQUE : La culture des cardons. — Echos et 
Informations. 

i radiophonique 
I du Réveil du N o r d l J 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C 'EST demain Mercredi 23 Mai, a SS 
19 h. 30, que sera diffusé par la ZS 

• a Station Radio P. T. T. Nord de s 
' Lille, le 33» Concert offert par notre S 
journal. 

A ce concert participeront MM. : 
S Roger BRACQ, corniste, 1er prix du 5 

Conservatoire de Paris, Ire médaille 3 5 
S de solfège. 
E Paul SIMONAL, pianiste, 1er prix de s 

S l'Ecole Supérieure de Musique de SB 

S Michel LEDUC, basse. chantante du S 
5S Conservatoire de Lille. 
E Emile FOSSE, clarinettiste, 1er prix S 

d'excellence du Conservatoire de S 
SJ Valenciennee. 
Es Auguste LABBE, chxoniqueuir patoi- s 
SB sant du « Réveil du Nord » S -

E et 1 ORCHESTRE AMICAL (12 exécu- EJ 
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La campagne en plein Paris 
%&A/%/tA/1/%i%/V%/%y%/tV%/M/1/%i9/9/»V&&&&9/&G'i CU. Manuel) 

Des sondages effectués à 1.400 mètres dans un puits de la région pétrolifère de Morenl en Rou­
manie, provoquèrent une formidable explosion q ai tança a 400 mètres de hauteur les débris de 
l'installation. Le feu qui se propagea s 17 autres puits qui furent détruits, occasionna la mort 
de quantités d'ouvriers. La colonne de feu avait une Hauteur de tîO mètres et la -chaleur était 
si forte aux environs, qu'il fut impossible de c ombattre le flèaa. C'est au milieu de mille diffi­
cultés et au péril de sa vie, qu'un reporter pbo tographe prit.cette vue de la fournaise ; 11 opéra 
vêtu d'amiante, ia tète protégée par un casque et porteur d'un masque contre les gaz. 

Les 2 0 0 mineurs ensevelis 
dans une mine seraient perdus 

Une dépêche de Brownsville (Pensylvanie) 
annonce que, vers minuit, on avait aban­
donné presque tout espoir de sauver le* 100 
t> ZOO mit.surs, toujours emprisonnes derrière 
des amas de schiste et de charbon. Les fa. 
milles des mineurs manquant* continuent à 
attendre près de l'entrée de la mine, dan* 
l'espoir que quelques-uns d'entre eux au­
raient réussi à se protéger contre les gaz- A 
l heure actuelle, 38 cadavres, dont la plupart 
mutilés, ont été remontés. 

Le "Bremen" est à moitié détruit 
Le mécanicien Melchior, du « Bremen », 

actuellement à l'Ile' Greenly, a télégraphié 
que l'appareil est à moitié détruit 

L'arrivée à 'Bucarest 
de Costes et Le Brix 

Les aviateurs Coetes et Le 'Br ix sont ar­
rivés à Bucarest à 19 h. 30, dimanche Ils 
ont déélaré à l'Agence Rador que leur voya­
ge s'est effectué sans incident, sauf un 
assez mauvais , temps sur l'Allemagne. 

Une foule de plus de 30.000 personnes a 
accueilli avec enthousiasme les aviateurs 
aux" cris de • « Vive la France ! v Un puis­
sant service d'ordre, a dû assurer la sauve­
garde de l'appareil contre, l 'enthousiasme et 
la curiosité de l a foule. 

Costes et La Brix ont <p*tté rajêrodrome 
a u chant de la « Marseil laise ». La feaaJsoa M fait actuellement dans les iardins du Louvre 


